
    L’enrochoir  
 
    Non loin du foyer se trouvent les presses à fromage. L’ « enrochoir »1 leur 
sert de support ; c’est une planche de bois de 5 à 8 cm d’épaisseur dont l’un des 
bouts se termine en forme de trapèze. Une entaille en longe le bord ; elle 
recueille le petit-lait et l’évacue vers la bonde. Pour faciliter l’écoulement, la 
table est légèrement inclinée. Le petit-lait se déverse dans un chaudron ou un 
seau. Autrefois on dressait souvent l’enrochoir au-dessus d’un tronc d’arbre 
évidé qui, semblable au bassin d’une fontaine, pouvait mesurer jusqu’à six 
mètres de long. On y recueillait le petit-lait ou bien la mangeaille des cochons. 
Aujourd’hui l’enrochoir repose en général sur des socles de pierre ou des 
chevalets de bois. Une fois même, je suis tombé, au vieux chalet de la Givrine 
(Le Chenit), sur une planche appuyée simplement sur des billots écorcés2.  
 
 

 
 
Une photo qui rend service pour toutes sortes de raisons, véritable morceau de bravoure de la vie à l’alpage et 
que l’on peut dater de 1950 environ. L’enrochoir est à gauche, avec le fromage mis sous presse grâce à la perche 
sus-jacente, pression qui est encore accentuée par le bras de levier métallique auquel est attaché un poids.  
 
 
 

                                                 
1 Note de Paul Hugger de la p. 245 de l’ouvrage ci-dessous : Enrochoir. En patois : « inratchao ». Le terme vient 
du verbe « inratsi » (mettre le fromage en forme), lui-même dérivé de « ratse, routsa » (cercle à fromage en 
bois), expression qui remonte au gaulois rusca, l’écorce. Tout cela nous semble rudement compliqué !  
2 Paul Hugger, Le Jura vaudois, pp.161 à 163.  
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Au chalet de la Dôle, naturellement plus rustique, avec l’absence d’entourage du creux de feu et une installation 
générale de beaucoup plus rudimentaire. L’enrochoir est à l’arrière, avec un ou deux fromages mis à la presse. 
Cette photo est d’ordinaire en noir/blanc. La version colorisée offre sans doute la quintessence la plus magistrale 
d’une tranche de vie à l’alpage. Une merveille pleine de poésie et d’émotion.  
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